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    Une école à Ballenberg  

 

    Ce serait soi-disant le dernier bâtiment que l’on transférerait d’un lieu 

quelconque de notre territoire au musée de plein air de Ballenberg. Vu les coûts 

impressionnants que nécessiteront ce dernier transfert, on veut bien le croire.  

    Mais  l’idée est bonne. Il fallait vraiment à Ballenberg témoigner d’une école 

d’autrefois, de celles-là même, qui, vu leur vétusté, doivent disparaître les unes 

après les autres. Or il est prioritaire de se souvenir  de notre enseignement des 

temps passés, mais aussi les lieux où celui-ci s’est donné. On ne peut donc 

qu’applaudir à ce transfert. Cette école se trouve à Unterheld près d’Unterbach. 

Transférée à Ballenberg, elle n’aura donc pas quitté son canton.  

    Les photos montrent un état de vétusté très impressionnant. Le  bâtiment n’était 

sans doute pas loin de connaître la pioche des démolisseurs. C’est  vraiment un 

miracle que les responsables du musée de plein air ait accordé leur attention à ce 

bâtiment vétuste pour bientôt  prendre la décision ferme et irrévocable de le sauver 

en lui faisant gagner ces autres lieux où il sera reconstruit après avoir été démoli 

pierre par pierre.  

     Il ne reste plus qu’au visiteur d’attendre qu’il soit en place pour aller, les photos 

telles qu’on peut les voir ci-dessous en mains à titre de comparaison, lui rendre 

une visite et s’émerveiller d’avoir retrouvé son état d’origine.  

    Donc un grand merci et un grand bravo à tous ces spécialistes qui contribuent 

à sauver même ce qui paraissait condamné.  

    Et pour nous, pourquoi cette passion pour l’école ? On n’y a pourtant connu 

que ce qui ressort de l’ordinaire. On s’y est fait alors qu’on l’avait refusée 

quelques fameuses journées d’école buissonnière au tout début. On y avait appris 

à lire et à écrire et à compter. A dessiner aussi. Puis l’on nous avait dégrossi en 

fait de culture par des leçons d’histoire et de géographie. On nous avait aussi 

appris à nous servir de nos dix doigts lors des leçons de travaux manuels qui se 

donnaient toujours sous la direction du régent, tandis qu’au début nous 

fréquentions encore la petite classe.   

    Le pourquoi de notre attachement à l’école tient peut-être à toutes ces images 

dont peu se sont effacées. Un clic, et l’on se retrouve dans la classe, petite ou 

grande. Pour la petite, raison peut-être de notre grande affection pour elle, les 

fenêtres de l’une des trois parois donne à vent,  comme on dit par chez nous, c’est-

à-dire directement sur la façade de notre remise et de notre maison. On n’avait 

donc  qu’une vingtaine de mètres à accomplir pour se rendre à l’école. On n’aurait 

surtout pas usé nos semelles en ces brefs trajets.  

   Une école, un enseignement. Et puis tous les meubles, tous les objets, tous les 

livres et cahiers. Cela représente un monde fascinant. On aura à notre tour tenté 

de le conserver en recueillant tout ce que notre école a produit en ce domaine au 

cours du temps.  L’ancien couple d’instituteur et d’institutrice, nous avait en ce 

sens  aidé en gardant tout, la plupart de ces choses conservées au galetas. Matériel 

que nous nous étions moralement vu dans l’obligation – la passion est là – de 
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descendre de ce troisième niveau pour lui faire gagner une vaste pièce de notre 

abri PC. Y est-il plus à l’abri que dans un galetas ?  Du feu, certes, mais des 

décisions des hommes, c’est moins certain. Toujours est-il qu’il y est, et que ce 

premier dépôt aura été suivi par de nombreux autres, quelques-uns ayant pu être 

faits grâce à la fille aînée de notre couple d’enseignants chargée de débarrasser 

les lieux suite au décès de ses parents.   

    Y avait des choses vraiment formidable dans tout ce matériel scolaire où nous 

nageons comme un poisson dans l’eau. Ces transferts, quoique nécessitant pas mal 

d’huile de coude, furent néanmoins passionnants. Ce furent même de très grandes 

heures de notre vie et à cet égard nous serions prêt à tout recommencer, et pas 

plus tard que tout de suite. Un mot, juste le temps d’enfiler ses savates,  et l’on 

vient !   

    L’école. Quand nous pûmes découvrir que le musée de Ballenberg allait se 

doter d’un bâtiment de ce type, ce fut pour nous une très grande satisfaction. Et si 

maintenant déjà on pouvait la partager avec d’autres, nous en serions très heureux.  

    Alors à bientôt, à Ballenberg, pour une première et émouvante visite de cette 

école reconstituée à l’identique.   

 

 

 
 

Une baguette souvent à double usage ! 
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